
DÉBATS DES COMMUNES

industrie relève les défis que lui proposent des pays de
partout dans le monde.

Les entreprises en expansion rapide qui composent
cette industrie doivent avoir des ramifications sur les
marchés mondiaux si elles veulent avoir un avenir. De
façon plus générale, il ressort des consultations qu'a
menées ISTC avec l'industrie que nous devons mobiliser
sans délai nos ressources nationales, c'est-à-dire faire
fond sur nos réussites et profiter de l'avantage relatif
dont nous jouissons actuellement dans des secteurs com-
me les techniques informatiques, sans quoi nous serons
rapidement dépassés par des pays nouvellement indus-
trialisés tels que la Corée, Taiwan, Singapour et les autres
pays que mentionnait mon collègue de Cariboo-Chilco-
tin.

Ces pays font les investissements nécessaires pour
devenir les tigres du XXIe siècle. La croissance de leurs
investissements et l'essor de leur économie s'accompa-
gnent d'une augmentation des salaires et du niveau de
vie, et cette augmentation est rapide. Nombre de ces pays
sont des exemples de ce que je qualifierais de miracles
économiques.

Ce que le gouvernement se doit de faire, c'est d'inciter
l'industrie canadienne à devenir concurrentielle et à le
rester. Il pourrait, par exemple, élaborer des politiques
macro-économiques et autres politiques pertinentes, dif-
fuser de l'information sur l'évolution de la conjoncture
nationale et internationale ainsi que sur les possibilités
du marché et fournir des services particuliers, selon les
besoins. Nous devons envisager de nouvelles façons de
faire des affaires. Nous devons explorer de nouvelles
avenues.

Quel que soit le secteur d'activité, qu'il s'agisse des
textiles ou de l'outillage, l'un des principaux avantages
dont jouit le fabricant canadien par rapport à un concur-
rent étranger est le facteur temps. Ce que tout consom-
mateur veut, c'est de trouver le bon produit, au bon
endroit et, ce qui importe peut-être par-dessus tout, au
bon moment. C'est la raison pour laquelle les fonction-
naires d'Industrie, Sciences et Technologie Canada
(ISTC) s'efforcent d'encourager l'industrie canadienne à
mettre en place des liaisons efficaces et rapides entre les
fournisseurs de matières premières, les fournisseurs d'é-
quipement, les fabricants, les détaillants et les consom-
mateurs. On essaie de leur faciliter la tâche en fournis-
sant soutien et encouragement aux associations
d'industriels.

Au moyen de projets sectoriels visant à accroître la
compétitivité, ISTC travaille de concert avec certains
secteurs industriels et d'autres ministères et organismes

Initiatives parlementaires

pour déterminer quelles sont les contraintes, les possibi-
lités, ainsi que les besoins de l'industrie, et pour mettre
sur pied un plan d'action complémentaire et entièrement
intégré qui permettra de saisir les occasions qui se pré-
sentent. Cette façon de procéder contribuera à assurer,
pour l'avenir, la vigueur de l'industrie.

Le gouvernement a également consacré beaucoup de
temps et d'énergie à un autre projet: faciliter l'expansion
des fournisseurs canadiens du gouvernement fédéral, en
particulier des petites entreprises, en collaboration avec
Approvisionnements et Services Canada, 'fIansports Ca-
nada et la Défense nationale; Industrie, Sciences et Tech-
nologie a travaillé au programme d'expansion des four-
nisseurs. Ce programme consiste à fournir à l'industrie
des renseignements sur les achats du gouvernement fé-
déral, notamment ceux de 'Tansports Canada et de la
Défense nationale. Actuellement,'ftansports Canada ad-
juge des contrats à l'extérieur du Canada et, dans l'en-
semble, le contenu canadien est peu important.

C'est tout particulièrement important pour nous, de
l'Ouest du Canada où, historiquement, le gouvernement
fédéral a effectué peu d'achats. Il s'agit de changements
qui se feront lentement et graduellement. Nous sommes
optimistes et convaincus que ses efforts se poursuivront.

La réforme fiscale, le renforcement du partenariat
international, le contrôle du déficit au moyen de la réduc-
tion des dépenses et une bonne gestion sont tous des
facteurs qui contribuent à la réalisation des objectifs du
gouvernement, c'est-à-dire bâtir une économie forte et
concurrentielle. Des stratégies industrielles innovatrices
et tournées vers l'avenir sont aussi essentielles. C'est
pourquoi ISTC travaille avec l'industrie et les universités
pour en arriver à une meilleure intégration de nos activi-
tés scientifiques, technologiques et industrielles afin
d'accroître notre compétitivité sur le plan commercial.

En conclusion, ce n'est pas en imposant des barrières
commerciales mais en accroissant notre compétitivité de
façon continue que nous parviendrons à empêcher que
les importations n'envahissent notre marché. En fait, il
n'y a pas lieu de s'inquiéter d'une augmentation des
importations si elle découle d'une plus grande rationnali-
sation et d'une spécialisation accrue des producteurs
canadiens, ceux-ci choisissant de se concentrer sur un
nombre inférieur de produits qui sont très concurrentiels
et qui peuvent être exportés avec succès.
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On peut observer cette tendance dans un certain nom-
bre de secteurs. Dans le secteur de la fabrication des
machines, dans le secteur aérospatial et dans d'autres
secteurs, même si les importations sont encore importan-
tes, nos exportations de certains produits dans des cré-
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